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HISTUWIVEAY 
 _4MOUREUSE, 


DE 


PIERRE LE LONG, 


BLAN CHE BAZU. 
Ecritte par weluy. 


La Alusigue dle. H Philidor : 
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NOTA BENE: 
E manuſcrit original s- 
toit trouve perdu d la mort 
de Mr. D. I. C. P. au P. de H. 
Six ans après, M. ſon neveu en 
trouva, dans des papiers de fa- 
mille, une copie ecrite de la main 
de ſon oncle; & c 'eſt ſur cette 
copie que POuvrage a etè im- 
prime. „ 

Nous oſons avancer, quorque 
nous nayons pas la date du ma- 
nuſcrit, qu'il ne peut etre que dur 
Jeixieme f ſiecle; ce qui nous fait 5 
croire que Porigine du Puits d' a- 
mour reſt pas trds-ancienne. Les 
Auteurs qui ont écrit des antiqui- 
tes de Paris, Joe mention de ce 
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puite, oi! 2 fe 6 foi” cette inſerips 
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» L'Amour m'a fait. a 


M. de Saint - Fay, dans ſes 


E ſais, rapporte Paventure d'un 
Jeune homme , qui sy erant jettè, 
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maitreſſe eut promis de S hůuma- 
niſer. D'après ces temoignages, 
il ſeroit abſurde de revoquer en 
doute ce que dit Pierre le Long & 
ce ſujet. 
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AMOUREUSE. 


LIVRE PREMIER. 
— X —— — 
CHAPITRE PREMIER. 
Coment je tombe tout ſubuement 


enamourè d'une jeune & gente 
A ij 


3 1 Hrsrotng 
Pucelle en [ Egli iſe des Reve- 


rends Peres C apucins. N 


= =" DE Word 
mon pere, de noble famille, 
ivoit en la Ville de Corbie 
en Picardie. Ma mere étant paſlce 
de vie 4 mort, mon pere en fut fi 
tellement frappe au cœur, que pour 
un tems il paar ſens & ln, puis 
s' en yint A Paris, -ol ſe fit Capucin. 
Or il n'etoir bruit en tout Paris que 
des beaux & grands Sermons qu'il preſ- 
choit contre les Heretiques, enfans 
du Diable, pour les faire occire & ex- 
terminer; ce qui lui donnoit une tres- 
Emerveillable renommee de devotion. 
Ferudiois alors deja grandelet dans 
le College de Navarre, n'etant age que 
de vingt- ſix ans, quand il advint que 
mon ſeigneur mon pere fut fait Gar- 
dien; & moy, Fapprenant , m'encou- 
rus en I Egliſe des REverends Peres, a 
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celle fin de regracier Dieu pour Fhon- 
neur qu'il feſoit a notre famille. 

Arrive que je fus en ladite Egliſe,, 
je m'agenoullay très-dèvotement en 
un coin près la porte; & cependant 
que je commeng ois mes oraiſons, je 
me ſens tirer par un bras, & j entens 
rout bas appeller „ Pierre. ,, Or c'etoit 
Bazu, mon feal & le plus cher com- 
pagnon de mes études; & il me dit: 
» Mon bon ami, j attendois ta venue, 
» Etant 1a avec mes deux ſœurs, com- 


» me tu le peux voir. 0 


Auſſi- tot moy, fans penſer 4 mal, 
voila que je mets mes yeux ſur icel- 
les, & l'ami Bazu continue ainſy di- 
fant : „ Celle - l que tu vois qui eſt 
15 brune , Ceſt Genevieve, Vaince;z 
» celle. ld qui eſt plus deyers nous, c'eſt 
„Blanche, la blonde. „ 
Mon premier regard envers Blan- 


che, fut ſuivi d'un tres-profond ſous 


pir qui me ſortit, ſans mon commen= 
85 Aj 


— 


n 
dement, de la poitrine. Genevieve 
Eroit merveilleuſement grande, gente 
& belle; mais Blanche étoit pourvue 
de plus extreme beaute , douceur & 
mignardife. C'eroit un objet aux yeux 
ſi rellement defirable, qu elle ſembloit 
Emouvoir les cœurs aux choſes d'a- 
mour ; auſly me ſenti-je feru tout d'a- 
bort d'un trait qui me tira Fame de-. 
hors du corps. 
Parfois baiſſant mes yeux devors , ; 
puis de cote tournant ma tète, je di- 
ſois ma coulpe, & frappois mon eſ- 
tomac bien fort. Helas ! c'eroir vain : 
ma tere , & mes yeux, & mon cœur 
alloient toujours retournant devers 
Blanche, & toujours je Vaviſois ſi 
proprette & mignarde, ſi gentillement 
poſturee , ſi doucement priant, joi- 
gnant bellement ſes deux gentilles me- 
nottes tout contre ſon petit ſein, qui 
tot ſe hauſſoit, tor ſe baiſſoit. C' toit 
lors que grandement ſe debattoit mon 


3 7 


cceur en ma poitrinne , & que je ti- 
rois du fond des entrailles, ſoupirs 
longs & ardents. | 

Parfois Madamoiſelle Blanche : 

m'ayant oui, ſe retournoit , m'avi- 
ſoit, & $'emervellloit de ma tant ex- 
treme dèvotion, croiant ( debonnaire 
qu'elle étoit) mes ſoupirs ètre pour 
Dieu, & non pas pour elle. 
Quand furent finies les Oraiſons & 
Prieres, l'ami Bazu & moy nous le- 
vames tout à Theure, & ſaluames Blan- 
che & Genevieve; ce qu ayant fait, 
je m'encourus devers la porte, mouil- 
lay mes doits d'eau - benite, puis Vof- 
fris a lune & puis a Pautre. 

La gracieuſe Damoiſelle Blanche, 
paſſant devers moy, fit gentillement 
toucher ſon doit mignon a l'encon- 
tre du mien, & j aviſay rougir ſes 
deux belles petites joues, & mes ge- 
nouils me faillirent, & mon cœur fe. 
pama d'aiſe. | 

Aiv 


nn, 
La- deſſus luy fis ma reverance ; & 
elle, qui tant ſavoit de politeſſe que 
cetoit merveille, me repondit le ſem- 
blable; apres quoy je m'en retournay. 


CHAPITRE II. 
Coment mon amour prent mer- 
veilleux accroiſſement a Len- 


droit de Blanche. 


+ bu depuis ce tant heureux 
_ mon cœur Etoit en de 
grands combats , partage en- 
tre del amours , qui étoient celui- 
la de Dieu, & l'autre de Blanche; & 
auſſy j'allois le plus que pouvois 4 
Meſſes, Vepres & à Saluts, la où ſe 
trouvoit ma Dame & maitreſſe; ce 
qui fir qu'enfin elle entraina "_ cœur 
a elle tout entièrement. 

Ainſy ſe paſſerent ſept mois bien 


longs, ſans que jamais j euſſe aflez de 
Av 


ro HrisSTOrRE 


volonte, ou de hardieſſe en mon coeur; 
pour avouer mes tendrefles a ami. 
Bazu, qui ce neanmoins decouvrit 


mon ſecrer, & me ſervit ne m'en 
alant prevenu. 

Or, un jour que Pami'venoit de 
parler a Blanche, il Sen revint 4 
moy, ayant une mine gaie & gaillar- 


de. „ O Vierre, 6 mon bon & cher 


„ ami (ſe fit- il en m' embraſſant) nous 
„ ſommes bien lies ètroitement, n'eſt- 


» ce Pas, & ſi pourtant faire ſe pou- 


„ roit que le fuſſions plus davantage. ,, 
„ Par la foy de mon corps, repri jes. 
„ ne ſais coment cela ſe pouroir. ,, Pre- 


„ nant une des miennes ſœurs a fem» 


„ me, ſe me dit il. 


Sur cela je me mis bien a rougir, & 
fi extreme fut ma joie, que de mes deux 
mains je lui prins le cou; & le tenant 
ſerrè contre moy beaucoup, me mis à 


le baiſer aux deux joues fort & ferme. 


Enſuite Bazu reprit la parolle, & 
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| AM OUVUR EUS RE. 11 
ajoutta: „L' autre hier j aviſois au Ser- 
„mon de ton révèrend pere, tes ceuil- 
» Iades Enamourees & tes ſoupirs, al- 
v ler à ſœur Blanche, & auſſy j aviſois 
v ſes regards radoucis ſe tourner devers 
„ toi, puis vos viſages rougir , puis 
„ vos yeux ſe baiſſer, ce qui eſt ſymp- 
»» tomes d'amour; & pour cela j ai cre 
„ parler à ma ſœur Blanche à ton ſujet, 
„ & je comprens par tous ſes dits, que ſi 
„ tu l'aimes loyalement & a bon eſ- 
» cient, elle ne ſera du tout ingratte 
» 4 ton endroit. | 

La- deſſus je baillay lettres & miſſi- 
ves 4 l'ami Bazu pour fa très- aimèe 
ſœur, qui n'y répondoit, mais ce 
- neantmoins les recevoit & liſoit; & 
puis par adreſſe & ſubrilite de Tami, 
ſouvente fois encore je parlois à elle, 
lui diſant, avec tandreſſe, ,, bon jour, 
„ bon ſoir, „ & autres choſes qui ne- 
rolent du tout indifferentes. Or cect 
dura fix mois. 
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Enfin advint le jour on l' ami Bazu 


me dit: „ Réjouis ton cœur, l'ami 


„ Pierre, ma mere & ma ſœur Gene- 
„ vieve Sen vont ſortir pour aller au 
„ marché, & c'eſt pour cela que ma 
„ ſœur Blanche reſtera toute ſeule gar- 
„ dienne de la maiſon, & que pourons 
» deviſer avec. 
Et la-deſſus encore me quitta Pam1, 
me feſant attendre en [allee du Ser- 
rurier , qui etoit voiſinne de la maiſon 
de mere Bazu. 
Il fut annoncer ſon dèſir a Mada- 
me Blanche, avec allegrete & bon 
eœur, car il aimoit grandement icelle, 
& au contraire ne ſouffroit du tout 


ſeur Genevieve, qui n'ctoit fi bonne 


& douce, feſant malices & mèchance- 
tes 4 tout un chacun, & ſur- tout & 
mere, ſœur, frere & parents. 
Cependent que j attendois, mon cœæur 
menoit grand bruit dedans moy, mes. 
yeux & mes pieds ne feſoient qu aller 


Ak on BZ VUSs E. Fs 
- & venir pour ce qu' ils Etoitent en une 
grande impatience ; mais voila Bazu 
qui retourne a moy toujours courant, 
& qui me crie : » Enfin sen vont mere 
„& ſœur. Vois- tu qu'elles partent. 
» Viens tor, viens; la porte n'eſt fer- 
„ mee ; entre premier, paſſe a gauche, 
„& monte par cettui eſcalier. 
Auſſy - tot que nous fumes pres la 
chambre de mon bel ange, Bazu frap- 
pe & appelle; puis ne feſant nul ſem- 
blant, en arriere doucement il ſe 
coule, & me laiſſe ſeul. Or moy ne 
m' en doutant, je vois la gracieuſe 
Blanche qui ouvre, croyant parler à ſon 
frere. 


CHAPITRE III. 


De ma tres-grand temerite, & 

de. la proſſe colere de Blanche, 
qui S en enſuivit. 

© 

UA javify que m'avoit 

DE quitte Fami Bazu, auſſi- tòt 


fis très- humble reverance a ma Dame 
Blanche, laquelle rougiſſoit, voyant 
mon grand embarras. Toutes fois 
m'aſſis pres d'elle , par le commende- 
ment de fa bouche; & moy levant 
mes yeux pour la regarder , & elle 
hauſſant les ſiens pour me voir, je me 
trouvay ſi tellement epris d amour, 


ö 


AO. 9 
que force luy fut de parler premiere. 

Donc par feintiſe elle commenga ai 
me parler de choſes bien loin de ſon 
defir ; & moy repondant a icelles, j é. 
tois ſoigneux de prendre garde ft en 


la douceur de ſes parolles, elle ne laiſ- 


ſeroit aller quelques ſignes d amour, 
d'autant que ce que je n oſois dire de 


bouche, je le faiſois entendre ayec les 


yeux. 
Cependent par trois & quatre foĩs 
voulant parler d amour, la creinte de 


Voffencer retint ma langue. Voyant - 


cela, elle me dit ainſi: » Mon Dieu, 
„ ſire Pierre, la grand devotion que 


„ chaque jour montrez eſt ſi emer- 


» veillable, qu'on vous croiroit, ne 


» plus, ne moins qu'un Moine. Or 


» dittes-moy bien, nauriez vous ** d 
„ vouloir de [tre ? 

Er moy en la place de repondre,, - 
me mis a lui demander ſi ſeroit pas 


Moineſſe, pour ce que je voulois pren- 


16 Krsror ms © 
dre r&glement ſur elle en toutes choſes 
La chere Blanche entendant cect, la 
yoila toutte rouge & honteuſe; toutte- 
fois elle repond , avec grand mignar- 
'diſe : » Jeſus, Monſteur, quand je le 
„ voudrois, ma mere y boutteroit em- 
„ pechement , pour ce quelle ne le 
„ veut pas; mais vous Eres en un cas 
„ tout autre, puiſque Monſeigneur 
» votre pere a froc. , A quoy je repli- 
quay , » que ca fait - il, Madame? 
„Quand mon pere me voudroit Moi- 
„ne, mon cœur veut contre. ,, Eh! 
„ quoi donc veut-1l votre cœur, ſe fir 
„ Blanche grandement emue ? „ Suivre 
„ les loix d'amour, repri- je tout bas. 
Diſant cela le cœur me failloit, & 
le friſſon me tenoit par. tout mon corps. 
Blanche voulant repondre, un ſoupir 
coupa fa parolle, puis elle rougit & 
palit; & renforœant ſa voix, ſe mit a4 : 
dire: „ Eh bien, Meſſire Pierre, qui: 
„ eſt donc celle- la qui eſt votre ami: 


— 


AM OUAN RUS E. 17 
„Madame, je noſe dire, étant ſervi- 
5 teur très- aĩimant & non aime.,, Dittes 
toujours (ſe fit Blanche, qui tournoit 
fa tète pour n'oſer me voir) „Dittes, 
2» qui eſt-ce?, 

Alors je me mets les deux genouils 
en terre, & dis, avec larmes & ſou- 
pirs, „ Ceſt vous, © Madame, vous 
„ en qui git ma vie & mon c@ur. ,, 

Blanche, à ces parolles, toutte do- 
lente & muette, arrera ſes regards lan- 
goureux deſſus moy, & ſoupira, & 
dit, „las! Que je crains votre amour !,, 
„ Pourquoy, o ma Dame, ſuis loyal 
„ ſerviteur, & ne veux choſe autre en 
„ce monde que vous plaire. Oui vo- 
„ tre bonne grace a conquis mon cœur 
„a tout jamais, & ne craignez que je 
„ ſois trompeur; mieux aimerois mou- 
„ tir que ceſſer d'etre votre, ou vous 
„ preſſer a choſes contre votre hon- 
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Ah! malheureur Pierre, diſant ain- 


Hes rr 
fi, ne fus- je pas aſſez hardi que do 
prendre la main de Blanche, qui, pour 
fa trop extreme Emotion, plus ne me 
yoyoir., ni ne mentendoit; & Pattt- 
rant à moy doucement, elle laifſe tom- 
ber ſon beau viſage ſur le mien, & 
voila que je ſens couler en toutes mes 
veines une chaloureuſe ivreſſe, & 
Amour rompit en moi ſi tellement le 
frein de reſpect, que je ne me pus rete- 
nir mes levres de toucher les ſiennes, 
& d' y attacher un très- amoureux baiſer. 
Sentant cecy Blanche, elle ſe leve 
ot, & s'enfuit de moy avec grande 
abondance de larmes, que les mien- 
nes ne ſont capables d' arrèter, pour ce 
qu avecque une grande viteſſe elle ſe re- 
tira en une chambre, & ſerra la porte 
après ſoi. 
Jamais ne me put ſervir de rien de 
Ia ſupplier avec mes amoureu ſes pa- 
rolles, qu'il lay plut prendre de moy 
toute ſatisfaction: ſeulement elle me 
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dit de la-dedans, avec colete: „ O dè- E 
„ loyal & diſcourtois, plus que mes 
„ parolles peuvent dire & que mes 
„ yeux pancent avoir jamais vu, n'y a 


„ plus nulle ſatis faction à ſi grand deſa- 
„ mour & témèrité. , 

Et moy ecoutant cecy , & creignant 
pour plus grand ſureroit le retour de 
mere & de ſœur, tout honteux & tout 
mourant que j'etois, m' en reyas en 
mon Colege. 
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CHAPITRE IV. 
LA SERENADE. 


55 ſens, repreſentant pluror un 

mort qu'un vivant, tant le 
l s' toit enfonce en moy, re- 
gardant ſans voir, & revant fans pan- 
cer rien; puis après je coignois mes 
mains contre mon cœur, tirois mes 
cheveux, tapois du pied, .dechirois 
ma verure, & me tuois furieuſement 
ſur mon lit & par terre. 

Mon feal ne tarda à venir me rejoin- 
dre; & me voyant en une poſture a 
tirer des larmes aux plus durs cœurs, 
il s enquit de moy , pourquoy cela, & 
coment? 


E reſtay deux heures hors de 


| 
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Je fis confeſſion de tout au pauvre 
ami, qui me dit choſes conſolantes N 
promettant daller apaiſer Blanche. Er 
il y. fur pour Tapaiſer „& il revint 
triſte, & me dit, „ j'y retourneray. W 
Et ainſy paſſa quinze jours allant & 
venant. 

La derniere fois plus joyeux etant 
que de coutume, il m/annonce que la 
colere de Blanche, ma bien - aimee 
Dame, aura finition bientot, felon 
quelle a dit elle-m&me. Tout a Vinſ- 
tant voicy le dous eſpoir qui fait ſouri- 
re mes levres, ſe coule en mon cœur 
& le deſſerre. 955 
Le ſoir venu, je fus avec mon très- 
bon ami ſous la fenètre de ma Reine, 
puis prenant ma guittare de deſſous 
mon bras, & puis elevant mes regards 
vers la fenètre, je chantay ces douces 
parolles avec force larmes & ſoupirs, 
qui par fois i incerrompoient n mes chants 
ENamoures. 25 
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 COMPLEINTE. 


Jer. Coup LET. 


F Avr que je vive en la douleux 
De ne plus voir celle que jaime. 
Helas! plus grand fut mon bonheur, 
Plus © ma peine tes extreme. 
Contentement d'amour tres-dous , 

Si venez, pourquoy fuyez-yous ? 


II. Covryrer. 


Parfois tout court m'arreteray , 
Et tourneray mes yeux en terre, 
Et puis au Ciel les kauſſeray, 
Diſant dans mon angoiſſe amere: 
Contentement d amour tres-dous , 
Si venez, pourquoy fuyez- vous? 1 


III. Coup 1 ET. 


Ah! baiſer de miel & de lait, 
Que ma bouche a pris ſans licence, 


AMOVUREDS x. 25 
Du grand plaiſir que mavez fait, 
Faut donc que j aye repentence : 
Contentement d amour tres-dous , 
Si venez, pourquoy fuyez-yous ? 


IVE Cour LZ r. 


Lautre hier gronder la veyant, 
Pres le lieu od elle cut mon ame; 
Men affligeois , imaginant 

Que cela noffengoit ma Dame: 
Contentement d'amour très-dous, 
Si venez, pourquoy fuyez-vous 2 


Ve. Cour LET. 


Las me langourer je voulois; 
Mais quand je vis ſa grand colere, 
Un ſoupir que je commencois, 
Tout craintif n'oſay le parfaire : - 
Contentement d'amour tres-dous , 
Se venez , pourquoy fuyez-yous ? 


Cependent que je chantois ces ver- 
ſets qu'avois fait moi-meme , Blanche 
tout doucement ouvrit fa fenetre, 4 


celle fin de mieux entendre , ou peut- 


— 


r © 
etre pour nous faire à ſavoir qu'elle en- 
tendoit, ce que remarquant, j inter- 
rompis ma voix, & chantay ces autres 

parolles, plus tendrement amoureuſes. 


3 


APPEL A MA DAME. 
ler. CovryLET. 


| O Toi, la Dame de mon cœur, | 
Tourne vers moy ta douce oreille; 
Viens-ca Ecouter mon ardeur 
Et ma detreſle non parcille. 


It. Cour LET. 


—— * * 


Pour me donner ſoulagement, 
Perle d amour, belle mamie, 
Donne un regard tant ſeulement 
A moy qui t'ay donnè ma vie. 
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Blanche, ma reine, entendoit cette 
chanſon avec telle bienveillance & 
bontè, qu'elle mit gracieuſement la 
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ANTOUREZ U. 25 
tète 1 la fenerre pour me donner cette 
conſolation que je la viſſe, & alors 
plus ne chantay, occupe que j'erois de 
mes ſoupirs. | 

Tout auſſy-töt Vami Bazu ſe mit 4 
luy adreſſer ſon patler; mais onc ne 
voulut rẽpondre la douce & cruelle 
maitreſſe, & quand luy parla Bazu de 


me permettre retourner en ſa chambre, 


Blanche retira ſon beau viſage, & 
pouſſa la fenètre, diſant toutefois, 
„adieu, bon ſoir. » 

La-deſſus ſe mit a me reconforter 
extremement ami Bazu, en me reme- 
morant les douces parolles & l'air de 
debonnairete qu'avoit eu Madame, & 
puis après nous en retournames au Col. 
lege, ou nous attendoit le Portier, 
gagnè par argent. 


"3" 
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CHAPITRE V. 


Coment ſcæur Genevieve cen va 


parler a ſœur Blanche, luy 
falſant la plus grand chere du c 
monde. 
=—r E ſl d 
—— EyENDENT que ſe cou- t 


8 choit ma belle amie, voila 
— qu'elle entent du bruit a la 
porte. Oeſt la ſeur Genevieve qui 
tout doux gratte, & dit tout bas: 
>» Seeur Blanche, viens ca ouvrir à moi. 
Blanche ayant ouvert: „ Je viens 
„ coucher avec toi (ſe dit Genevieve 
toutte nue en chemiſe;) & puis fer- 
mant doucement la porte, ſe cou- 
cha, diſant: ,, N'ctoit-ce pas le jeune 


* 


> 
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5 „ Pierre qui chantoit tout 4 cette heure 
pu nos fenètres? „ Oui da, 1 
Blanche, un tantet emue. 8 
La- deſſus Genevieve s approchant de 
T'oreille de Blanche, reprit, ,, Vaime- 
„ rois- tu pas, petitte ſœur? tiens, dis 
„ bonnement : non pas, ſe fit Blan- 
„ che dont bat fort le cœur, connoiſ- 
fant Vadreſſe & mechancers de ſcur 
Genevieve. 
Et cette: la jetta ſes deux bras au * 
de Blanche, & la baiſant deux & trois 
fois, luy crie, avec joie & allégreſſe: 
„Sainte Marie, que tu me donnes 
„ Caiſe de n'aimer Pierre le Long; 
„ Ceſt un {i beau garœonnet, & j'ay en 
5 fantaiſie qu il ſoir mon ami, pour ce 
„ que jaime ſa gentilleſſe & douceur. 
„Il m'eſt avits, du depuis un long- 
„ tems, qu'il me ſuit en touttes les 
„Egliſes & Proceſſions; & ſouventes- 
, fois il a les yeux fiches ſi tendrement 
„ fur moy, m'envoyant ſoupirs ſi 
Bij 
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„ doux, que ne puis du tout retenir 
„ mon cœur d' etre lien... Ah! ma chere 
„ bonne amie, ceſt grand plaiſir quand 
„ on aime. Je ne l'aviſe pas une petite 
„ fois; il ne boutte pas un pied de- 
„ vant l'autre; il ne remue pas tant 
„ ſeulement la tète, que me voila | 
„ [ame toutte en joie. Or donc, Blan- 
„ che, faut qu'il ſoir mon bon ami, & 
„que tu me donnes aide en tout cela. 
Blanche triſte en dedans, mais en 
dehors ne paroiſſant du tout emue, 
repondoit choſes indifferentes , reti- 
rant ſa penſce en elle-meme de telle 
ſorte, que Genevieve la croyoit fa con- 
fidente; mais Blanche entroit en gran- 
de jalouſie contre ſa ſœur, craignant 
que par careſſes & mignardiſes, elle ne 
mi attiràt au change. Er pour cela, ma 
pauvre amie, ſe promit en elle-mème, 
que des bientôt elle reverroit ſon ſer- 
viteur, & ſeroit defachke., | 
Helas ! ceſt de cettui heureux & 
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malheureũx jour que Blanche, qui fut 
toujours ma chere & unique amie, 
commenca a bruler pour moy d amour 
tres-extreme , ſelon que depuis elle 
m'a avouè, ayant grand defir d'ètre la 
mienne femme: mais autant en vou- 
loir a part ſoi Genevieve, qui étoit 
Paineez ce qui nous fit choir en tres- 
grands malheurs, comme verrez dans 
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CHAPITRE VI. 


Coment je tombe en grand ten- 
tation, trouvant la douce Blan- 
che endormie, & coment je la 
quitte , non pas ſans pluſieurs 


baiſers. 


- 
. 
7 


Ros jours étant conles que 
Mi j attendois la grace de ma 
Dame, ami Bazu, retourne 
chez ſa mere, monte en la chambre 
de Blanche qui eroir à filer du lin avec 
Genevieve; ce qui d'abord empecha 
Tami de ſonner mot de mes amours ; 
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mais mere Bazu ayant appelle ſœur Ge. 


nevieve pour avec elle aller 4 Vèpres, 


laiſſa Blanche & Vamiſeulsen la maiſon. 


— 


AM OUR EZ USZ. 31 
Blanche ne ſe tenoit de dormir, pour 
ce qu'elle filoit du lin depuis trois jours 
& deux nuits. Bazu la trouva grande- 
ment radoucie à mon endroit, voire 
meme que tout en dormant elle luy 
bailla la licence de me faire venir. 
Tami Bazu, qui ne vouloit perdre 
tems, crut que c'erott pour tout a Pheu- 
re, & il ſort daupres delle mu me 
Paller dire. 

O que je fus tranſports d'une gran- 
de jole, quand ce vint que j'appris le. 
bon vouloir de ma Dame, & d'abord 
je m'en courus vers elle, laiſſanc lam 
travailler en ma place. | 

Je me mers a frapper en arrivant, & 
n'oyant perſonne venir, ni bouger en 
routte la maiſon, je menay un plus 
grand bruit, remuant le marteau; mais 
c'erolt vain : ce qui fit que je ſecouay 
la porte, qui n'etant bien cloſe, ſe 


trouva d'abord ouverte. Et alors j en- 


tray, & montay Teſcalier avec grands 
B iy 
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renn 


battements au cœur, & puis Varrivay 


à la chambre de Blanche > ou je Vaviſay 
ſur ſon lit dormant. 

Ah! quelle grand chaleur je me ſen- 
tis en Fame, voyant ma douce amie ſa 
tète panchee ſur le cdte de droitte , ſes 
bras Erendus & demi nuds, blancs & 
rondelets, ſes tant mignonnes mains, 
tenant moucaoir & collier deffaits, le 
petit corſet demi- ouvert... . O que de 
treſors, ou vont mes yeux ſe pourme- 
nants ca & la.. . . © combien de char- 
mes non encore yus par des yeux hu- 
mains; un col blanc de neige, un ſein 
franc & graſſouillet, & puis deux bel. 
les & plaiſantes pommes non entieres, 
ſont a deconvert. Or le genouil gauche 


hauſſe beauconp & ſoùlevant le court 


jupon, permet d'aviſer aiſement la leſte 
jambe, & ſi fin ètoit le jupon, que mes 
yeux deyorants ſembloient y voir la 


forme de deſſous, & en embraſſer les 


contouts. 


AMOURAEIUSE 33 
Il me ſembloit, en ce moment, que 
le malin eſprit me tiroit par mon cou- 
de, & me diſoit: „ Pierre, viens ga, 
„ viens voir combien ſont belles & 
„ parfaites les choſes qui ſe laiſſent ad- 
„ viſer; mais celles- là que tu devines, 
„ bien encore plus belles & deſira- 
>» bles ſont- elles... Vas, vas, ſi dort cet- 
„ te belle aux beaux yeux, c'eſt pour 
„ te laiſſer liberté plus grande en tes 
„ actions amoureuſes. Neſt- ce pas par 
„ le commandement quelle a donné 
3» tout a cette heure que tu es icy? Or 
„ Ceſt donc par feintiſe qu'elle dort, 
„ n'ayant eu le tems de cela. O Pierre, 
„ ſans crainte de deplaire a icelle, 
„ ceuille, ceuille la fraiche roſe d'a- 
„ mour. 

Touttes. fois feſant reflexion ſur cela, 
je repouſſay loin le Diable; & un 
remord m'etant entre au fonds du 
cœur, je me jettay 4 deux genouiis 


par terre, feſant priexe à Dieu qu il 
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34 HISTO IRE 
fit rentrer en moy la vertu de pudeur. 

„ Ah! que je ſuis bien marri (diſois- 
35 je enſuitte 5 me coignant ma poitri- 
„ he avec mon poing ) d'avoir laiſſeé 
„ entree dans ma tète a choſes ſi con- 
,, traires a l'honneur & chaſtere de la 
»» plus chaſte & la plus honorable pu- 
,z celle qui onc ſe ſoit vue: faut n avoir 
„ni amour, ni vergogne, pour apres 


22 le baiſer de fa bouche, oſer encore 


„ offenſer plus une fi vertueuſe mai- 


r 


Diſant ainſy, je voulois baiſer la 
terre, & m appuyant deſſus mes deux 


mains, je m' inclinois ma tète devo- 


tieuſement, voila-t-il pas auſſy-tor 
Blanche qui ſe remue, & pouſſe ſon 
pied contre moy tout proche. | 
Alors ne ſe put retenir ma main de 
toucher briilante ſon pied mignon, puis 


ma bouche de le baiſer & rebaiſer , puis 


mes yeux de s ennyvrer d'une amou- 
reuſe volupte, fi que je demeuray en 


ANnLOUVURE us B. 35 
une longue extaze, mon cœur n'etant 
aſſez ſuffiſant pour ma joie trop extrème. 

Cependant mere Bazu & ſœur Ge- 
nevie ve ètoient arrivantes touttes deux 
en la maiſon, appellant Blanche de 
toutte leur vox. 4 

Moy qui <etais peureux d'ètre ſur- 
pris, me coule le long de Teſcalier 
pour chercher une cacherte pres la 
porte. Genevieve, quiavoit une oreille 
deſſus leſcalier, ne bougeant ; me vit 
que je venois à elle, & elle crie haut a 
fa mere: ,, Haa, ! voila Meſſire 
„ Pierre qui eſt icy, Madame ma mere. 

Et la-deflus elle me fait mainte & 
mainte queſtions; & moy lui repon- 
dant , luy avoue que c'eſt le dieu 
Amour qui m'a amenè icy , & la prie 
qu'elle me ſoit favorable; ce qu elle 
me promet, me faiſant un ſourire gen- 
til & doux, avec un regard bien vou- 
lant, pour ce qu elle croyoit que ne 


pouyois aimer autre qu'elle. 
B vj 


_ CHAPITRE VII. 
Coment par adreſſe de ſcur Ge- 
nevieve, mere Bau eſt ac- 
3 quleſſante d ma requere , 6 
coment je ſuis en la plus plai- 


ſante joie que ſe puiſſe: 


=—=_Uanv je fus en la preſence 
f 2 : ; de mere Bazu, d'abord elle 
rxeefroigna ſon ſourcil, me re- 
gardant rudement; mais Genevieve ſe 
met à baiſer ſa mere beaucoup, feſant 
force petites mignardiſes & gentil- 
leſſes, diſant que j'erois venu par conge 
du ſien frere, pour reverencier mere 
& ſœurs loyalement, & comme cela 
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convient. Mere Bazu ne put tenir aux 
douces blandices de ſa fille la mieux 
aimèe, & lors elle me S amia» 
blemenr.. 

MERE BAZU. 

»F, ST-CE à bon eſhen que venez 
„voir ma fille, dittes-ca , mon jeune 
„ami? «O! oui da, Madame Bazu, 
„me fis- je, & tiendray a très- grand 
„ heur ſi avez en fantaiſie que je ſois 
» vottre gendre & le ſien mart. Er com- 
me mere Bazu trouvoit que j'etois en 
une trop mince jeuneſſe, yoila Gene- 
vieve qui la recareſſe, & puis ſe re- 
tournant devers moy, ſe met à dire: 
» Madame ma mere eſt ſage & bonne, 
» & fair cela qui convient; combien 
„ donc ètes- vous age, Meſſire Pierre? 
» De vingt-huit annèes, dis- je, vienne 
» la faint Gilles. Et Genevieve la- 
deflus trouvant que je netois trop» 
jeune, regarda mere Bazu , parlans 
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avec les yeux; ce que voyant la mere, 


elle ſe met à dire: „ Soit donc, fire 


„Pierre, mais faut que Monſeigneur 
» vottre pere sen vienne me dire le 
„ ſemblable, & lors ſe pourra faire 
„ qu'ayez contentement. 

Quand tout cela fut dit, je m'age- 
nouillay vite, & baiſay la robe de 
mere Bazu; puis ſans plus mot dire, 
m'en vas trouver I'ami qui eſt au Colle- 
ge, & j ëtois en une ſi telle joie, que 
ne pouvois quaſy cheminer. 
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CHAPITRE VIIL 


Coment je tombe tout d'abord en 
un grand deuil, & coment ami 
Bau me baille un prompt & 
ſage conſeil. 0 


T, ayant oui comme je ve- 


#1 Mal nos detre acceuilli de ſœur 
c & de mere, auſſy-tor il fe 

depitte bien fort, & puis levant les 
mains & les yeux contre le Ciel, le 
voilà qu'il s ecrie: „ Ah! pauvre ami, 
„ pauvre ami Pierre, Genevieve eſt 
„ ſottement enamouree de toi, voire 
„ meme quelle Fa confeſſé à mere 
„ Bazu, qui eſt affolce d'icelle, & ne 
5 ſe departira de te la bailler, pour ce 


- 
— 


40 Hrsrorn x, &. 
„ qu elle veut la marier premiere 


* 


„ tant Lainée. O accident déplaiſent a 


„ & facheux: las !'& que te faudra-t-il 
„ devenir 2... Mais ſi nous allions tout b 
„ Theure vil rer ton rEverend pere a 
„ celle fin, que d abord il te baille ſon 
35 conſentement, & que par apres il 
-— adviſe ce qui ſera de faire. Viens ca 
„ donc, pauvre ami, & ne te laiſſe 
„aller 4 trop vive detreſſe; faut des 
„ obſtacles. pour tre grand en amour 
„ comme en toutte choſe. 

A ces mots, de gros ſoupirs me ſail- 
boient de Tame, & tout en ſilence ſui- 
vois piteuſement Vami Bazu, comme 
fait la brebis des champs * eſt mence 
en une ville. | 

| Helas ! j'avois bien le cœur ſi 3 
que ſi fortune et voulu me donnes 
contentement, autre cœur encore luy 
eur fallu me donner pour le recevoir. 


Fin du premier Livre. 
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Coment Pere Gardien ayant out "3 
mon cas, il ne me baille ſon | 
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” qu elle veut la marier premiere 4 
„ tant V'ainte. O accident deplaiſenr”. 
„& facheux: las! & que te faudra- t- il 
„ devenir ?.. Mais fi nous allions tout S ; 
„ Theure viſiter ton reverend pere 4 
„ celle fin , que d abord il te baille ſon 
1 conſentement „& que par apres il 
v adviſe ce qui ſera de faire. Viens ca | 
„ donc, pauvre ami, & ne te laiſſe 
„aller 4 trop vive detreſſe; faut des { 
9” obſtacles | pour etre grand en amour | 
, comme en toutte choſe. 

A ces mots, de gros ſoupirs me ſail- 
hboient de Tame, & tout en ſilence ſui- 
vois piteuſement Pami Bazu, comme 
fait la brebis des * qui eſt mence 
en une ville. 

| Helas ! j avois bien le cœur ſi navré, 
que ſi fortune eur voulu me donnes 
contentement, autre cœur encore lux 
eũt fallu me donner pour le recevoir. 


Fin du premier Livre. 
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CHAPITRE I. 


Coment Pere Gardien ayant ous 
mon cas, il ne me baille ſon 


42 H 1 8 * 0 1 R 
conſentement pour les raiſons 


Cy-apres deduintes, 


== AMANTS qui aimez bien, 
if qu'avez de croix & de ſouf- 
trances 4 Eprouver ! 8 com- 
dien vous faut mourir de fois avant que 
de vivre en la douce joie d'amour! 
Quand nous fumes au Couvent, & 
que Vami eur tout dit, Monſeigneur 
mon pere nous bènit, & puis m'adreſſa 
ainſy ſon parler ſevere. ,, Eh! quoi, 


„Pierre, toi qui es un fils de Gardien, 


5 te peux-tu ravaler ſi bas de faire au- 
>, tre metier que celuy de ſainte Egliſe ? 
„Autant le chétif goujat eſt en ce 
„ monde, bien loin au- deſſous d'un 
„ gros Roy, autant iceluy eſt- il mince 
„ devant le plus moindre de mes Ca- 
„ pucins. Si tu vois les enfants de ce 
„ monde damnè ètre ſoucieux des biens 
5 tranſitoires, & en amaſſer de groſſes 


»» pilles en leur coffres, laulle-les faire; 


Be. © 


Au oO. vA v's F. 43 ! 
„Dieu permet, pour fa gloire, quien 
„ ayons toujours plein notre ſuffiſance. 
Meayant dit ces choſes, Monſeigneur 
mon pere en adjoutta encore bien d' au- 
tres qui n'etoient, ne plus, ne moins 
ſancees , & puis il fic figne à Vami Bazu 
de s ecarter, & puis il me continua de la 
ſorte. | 
„ Francois Pierre, mon unique fils, 
„ deroupez icy vos oreilles, & ecou- 
„ tez-moi bien ces parolles, pour ce 
„ qu'elles ſont merveilleuſement bon- 
„ nes & ſages. = 


CHAPITRE II. 
 SONGE DE PERE GARDIEN. 


Err nuit étant en mon 
lit tour de mon long couch 


letant dedans les coulombiers, & cro- 
quant les œufs des coulons, qui ſont 
debonnaires & ſimples, fi que les pau- 
vrets sen ſauvoient devant elles. Et je 
vis en une Egliſe des oiſeaux 2 beau 
plumage, noir & rouge, chaſſer loin 
les gros cats cornus, pour ce que par 
les fenetres volant, ils allojent humer 
toutte l huile des lampes; & puis apres 
ſe trouva un moulin en face de moy, 
la où les fouines, bien enfarinées, 
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| alloient mangeant le bled deſſus le dos 
des ànes, & feſoient s entrebattre les 
moineaux; tantor elles prenoient la 
mangeaille d'iceux dedans le bec, puis 
les deplumoient & puis les quittoient 
la. Or, ces femelles deloyales & biſ- 
tournces, alloient porter plumes & 
mangeaille à aucuns les plus drus, & 
par fois auſſy les plus moins dignes; 
plus loin y avoit de gros oiſeaux deſſus 
un haut rocher, & ils avoient ſerres 
d'aigle, cols de cigogne & eſtomacs 
d' autruche, feſant curèe de bonnes cho- 
ſes; & le long du rocher ètoient cor- K 
beaux, pies, ſinges & perroquets, 
qui de leurs reſtes croient bien dodus 
& empates ; ſur quoy je tay vu que tu 
venois tout rayonnant de gloire, & 
que tout un chaqu'un devant toi flechi{- 
ſoir les genouils; ce qui m'a tant ravi 
dejoie, que ſautant dedans mon lit, & 
puis me jettant hors, me ſuis reveille. 
Or voici comme j explique ces choſes. 


— — —e— 


— — 
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CHAPITRE III. 
Explication du Songe de Pere 


Garden. 


A les males ne ſont plus ma- 
75 les, tant ſont degeneres , les 
chouettes tant devenues rei- 
nes & maĩtreſſes des coulombiers, cro- 
quant les coulons qui ſont Capucins & 
autres Moines, que par complot d'en- 
fer, femelles pourchaſſent à outrance, 
| & les beaux oiſeaux ne ſont autres que 
nos ſaints Peres, qui ne ceſſent de 
guerroyer contre Demons & Hereti-- 
ques , precurſeurs de l'ante-chriſt, leſ- 
quels gattent le bon froment, y laiſſant 
entree aux fouines. Or, ces gros 
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oiſeaux du rocher qui ont ſerres d'ai- 
gle, c'eſt pour tout dechirer , cols de 
cigogne , pour tour avaler, & eſtomacs 
d'autruche , pour tout digerer z ce qui 
fair que ceux-la qui n'ont rien, shu- 
milient devant ceux-la qui ont tout, 
X plus ſont faux, traitres, liches, 
rempants & flatteurs , & plus attrapent 
meilleurs lopins, par quoy cela annon- 
ce la finition de ce monde, ce ainſy 
qu'il a ere dit par notre Frere Baſſet, 
en ſes cent & une predictions. 


7 ———— 
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PpREDICTIONS 
DE FRERE B ASSET. 


L E monde ſe detraquera, 
Et la fin finale adviendra. 


| * | 
Quand on verra loin de Panthains 
Fuir les renards ultramontains, 


HITISTO TAE 
Quand baiſſant leurs queues & leurs tètes, 
Ils sen iront, les pauvres beres , 
Preſenter leurs triſtes muſeaux 
Au vieux Mouphti de Cacaos. 
| 96. 
" Lors un chacun deviendra ricke, 
* Tant plus ſera ſort , larron chiche. 
©: Yo 
Tant moins aura-t-on de lhonneur , 
Tant plus ſcra-t-on grand Seigneur. 
Ts 98. 
Suffira d'avoir jeune hure, 
Petitte ame & large Ecarrure. 
99. 
Laides guenons, ſinges bottés, 
Comme patrons ſeront feſtes. 
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| 101. 
Anes ſeront aſſis en chaire, 


Et les Docteurs debout derriere. 


Or donc Pierre, mon fils, toi que 
jay vu ſi beau & brillant, c eſt pour ce 
que tu ſeras un grand & fameux Capu- 
cin, convertiſſeur des Infideles à cette 
finition prochaine, & c'eſt pour cela 

: qu'il 
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qu'il ne faut que tu te maries, mais 
bien que tu renonces a tout, pour na- 
voir faute de rien. 

Ainſy parla Monſeigneur mon pere, 
qui ne voyant venir ma rẽponce, tout 
fache, le dos me tourna; & moy m'en 


allant tout piteuſement avec Pami 


Bazu, luy diſois, „ pourquoy cela me 
» yeut-il Moine, Pere Gardien ? puis- 
» je pas ètre ſaint marie, comme ſaint 
» Capucin? "= 


— —— 
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_ CHAPITRE Iv. 


Coment Paffligee Blanche ſe croit 
I 4 png 
delaiſſee par moy, & coment je 
mien cours chez elle, pour ce 
que je la detrompe. 

EN E 2 tous qui avez les 
B| ſourcils {i difficiles, que ne 

pouvez rien voir de bonne 
grace, venez & oyez mies complain- 


tes amoureuſes; vous allez erre mus 


de pitié, vous allez Ependre des ruiſ- 
ſeaux de larmes. 

Helas! les miennes devenoient ma 
nourriture la plus coutumiere, & quand 
forcement j etois parmi le monde, 
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encore Erois-je toujours ſeul avec ma 
détreſſe. Or, voicy les Complaintes 
que je feſois, & que ne pus me 
- retenir de coucher deſſus un papier. | 


* 


. 


. — 


COMPLEINTE. 
ler. CovPeLErT. 


O Mxs ennuis ! ò mes ennuis! 
Baillez- moy treve, vous en prie; 
Sans en mourir da tout ne puis 

Vous endurer loin de ma mie. 

Baillez- moy treve vous en prie: 


Ile. Cour LET. 


Non que me plaigne de ſoufrir, 
C'eſt douceur de ſoufrir pour elle; 
Mais las! fi me faites mourir , 

Tay peur que chagrinicz ma belle, 
Jay peur que chagriniez ma belle. 


Er tandis qu'ainſy ne feſois que me 
douloir , mere Bazu & ſcur Genevieve 
C jj 


ot, rer on 

voulant s ẽjouir, dirent a ſœur Blanche, 
que voila que je vas avoir femme bien- 
aimèe de moy (ne nommant Genevie- 
ve; ) mais diſant encore autres choſes 
qui jettent Blanche en un grand deuil. 

Et la pauvrette croyoit que pouvois 
avoir change, pour ce qu'elle m'avoit 
montre, pour le baiſer de ſa bouche, 
une ſi tres-groſle facherie. 

Jappris cela de Vami Bazu, qui ne 
Tavoit detrompee , n'en ayant eu le 
tems, car il croit ja tard, & moy je 
m' encourus vite en la maiſon, voulant 
parler a elle, au riſque d'etre vu a la 
clarte de la lune. 

D'abort j aviſay la porte qui bail- 
loit , & tout calinement je la pouſſe & 
regarde par- tout, ne voyant nulle per- 
ſonne, je me gliſſe avec viteſſe dans 
Veſcalier , & puis Ia j entens mere 
Bazu qui coupe une galette, & en baille 
a ſœur Blanche & a ſœur Genevieve. 
Or, celles-cy tenant leur morceau, 
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-Senviennent dans Feſcalier, Gene- 
vieve pouſſant Blanche par-derriere, 
pour ce qu'elle aille plus vite. 

Moy la- deſſus je monte, enjambant 
vittement trois & quatre echelons 
pour un coup; & la porte de Blanche 
Erant ouverte, m'y voila entre, cher- 
chant une cachette. Or y avoir pres la 
ruelle du lit un grand & beau portrait, 
lequel eroir decroche de fa place, & 
poſe de ſon haut, ſoutenu par le lit, 
je me boutte derriere deſſus mes deux 
genouils, pour etre d autant mieux 


cache, 
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CHAPITRE v. 
Coment iceluy portrait me jette 
en des trances non pareilles. 


„aN y cela eſt fait, Blan- 
Pal che arrive, & Genevieve va 

ſautillant à Ventour d' elle, & 
puis ſe trèmouſſant gaillardement, & 
riant le long de la chambre, puis tout 
d'un coup elle s arrète, & dit: » Jeſus, 
„ma mie, voila une portraiture qui 
„ eſt tout le ſemblable de Pierre, bail- 
» le-la moy, je te prie, petite ſœur, 
„ toy qui n'aimes du tout iceluy, je 


» ſerois aiſe de Vayoir un peu en ma 


„ chambretre. 


La pauvre Blanche qui étoit quazi 
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larmoyante, - repondir : : » Vous ſavez 
» bien, ma ſœur, que c'eſt la Veffigis 
» de Monſeigneur notre grand pere 
„ quand il fut jeune, & que Madame 
„ma mere la veut icy & non ailleurs; 
„ or ſi voulez me bailler ſoulagement, 
» laiſſez · moy ſeulle un petit moment. 
Genevieve ne repondant a Blanche, 
Fen vint tout contre le portrait pour 
le mieux aviſer, le regardant en face & 
de cote, & voila qu'elle le remue, & 
le pouſſe, & puis elle le hauſſoit & le 
baiſſoit beaucoup, diſant toujours qu'il 
etoit le ſemblable de moy. Or moy qui 
Erois derriere, me rappetiſſois & rete- 
nois mon ſoufle, & ne ſavois la ou me 
fourer; ce qui dura un très-long- tems. 
Mais enfin Genevieve, qui eſt 
erourdie , entendant Blanche qui ſou- 
1 & s'afflige, ſe met ſoudainement 
à chanter, & puis gaillardement S'en 
va hors. 


Civ 
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CHAPITRE VI. 


Coment je me mets en une fureur 
deſeſperee, 


s que ſe voit ſeule la chere 
* Sc affligee Blanche, elle court 
Scot 4 la porte, ſe ferme en 
dedans, & puis elle vient au portrait, 
& stant ſiſe tout contre, le regardant 
avec amour, elle parle à luy tout com- 
me ſi c'eſt moy, diſant doucement : 

» O mon Dieu, cela eſt-il vèritable, 
„Pierre, qu'ayez pu firdt mettre dans 
„ Foubli celle-la qu avez aimè une fois? 
9» Eh ! que peut donc votre amour 
„ reprocher au mien? Qu ai- je fait a 
2» vous que de vous aimer de toutte la 


-- 
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» force que je puis? Mais las ! par- 
„don, mon. cher Pierre, ne creignez 
„que me plaigne plus dayantage : ſt 
» autre que moy peut vous faire heu- 
» reux, rien ne faut plus à Blanche. 
» Helas ! peut-Ctre a- t- elle offence 
» votre amour, ne Sen doutant peut- 
„ etre, il eſt trop peu de graces en elle. 
La- deſſus la pauvre Blanche ſe met 
4 pleurer, & moy honteux, qui avois 
joui de touttes ces choſes, allois me 
decouvrir, quand j entens fi voix lan- 
goureuſe qui chante ainſy. 


COMPLEINTE. 
. Courier, 


Oo donc eſt- elle 


Cette tant belle, 
Cette: N dont tu es Tami, 
Pour ce 1 je la ſerve aufſy> *_ 
Cv 


XY. 


reren 
Si ta cauſc᷑ du dommage 
Ma trop extreme rigueur , 
Mes tes yeux ſur mon viſage 
Et ta main deſſus mon cœur. 


Ou donc eſt- elle 
Cette tant belle, 
Cette · là dont tu es Vami , 
Pour ce que je la ſerve auſly ? 


TIE Covurrer. 


Las! ne gene en rien ton ame 
Peux bien raimer ſans eſpoir, 
Peux bien te cacher ma flamme, 
Mais non vivre fans te voir. 


QO donc eſt-elle 2 
Tette tant belle, 
Cette- la dont tu es Vami,; 
Pour ce que je la ſerve auſly > 


III. Cov PLET. 


Non jamais ton oubliance 

Ne fera trahir ma foi, | 
Non jamais n'auray-puifſance ; 

Davoir autre ami que toi. | 


N 
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Ou donc eſt- elle | 
Cette tant belle, 
Cette-la dont tu es Vami , 
Pour ce que je la ſerve auſly ? 


Plus ne nie fut poſſible: d' ouir ces 
propos ſi tres-dous ſans tomber en ſym- 
cope. Et ma chere amie en ce mo- 
ment approcha ſon beau viſage du por- 
trait, & stant miſe a deux genoux, 
de ſes levres elle va le toucher, quand 
moy qui oyois cecy, je pouſſe avec 
mon bras le portrait bien loin à la ren- 
verſe, & j apparois aux yeux de Blan- 
che ètant à genoux, & elle encore; puis 
de la forte poſtures , Pun & l'autre de- 
meurames muets, par la grand force 
du plaiſir; & après me fallut la derrom- 
per, luy faiſant rècit de mon advan- 
ture avec mere Bazu, & de celle avec 
mon pere le Gardien, & puis je luy 
patlay en ces mots. 

„Madame & maltreſſe, nous ſom- 


„ mes en une ſituation deſeſperable , 
9 


6 *t*Hrerora yu 

„comme voyez aſſez. Or, pour que 
» plus jamais n'entrieʒ en ſoupcon 
2» contre votre fidele ſerviteur, & que 
„ ne ſoyons troubles dans nos affec- 
» tions, il me vient a feſprit un bon 
„ aviſoir. „ Quel eſt-il, ſe me dit 
Blanche avec bonte? » C' elt, Madame, 
» lay fis-je, qu allions en une Egliſe 
„ Qui n'eſt loin d'icy, & que la nous 
„ jurions de jamais n'avoir d autre 
„ Epous., ni d' autre ẽpouſee que nous. 
5 O mon treès-cher amoureux, fe 
„ met à dire Blanche, ſi vous voulez 
„ ſerment de vous aimer jaſqu'a mou- 
„rir, le vous fais tout maintenant, 
>» mais autre ſerment ne vous peux 
,» faire. „ Ne le pouvez, repris-je, 
tout pale & ebahi. ,, Non da, mon 
„bon ami, ne le puis, ne vous non 
»» plus, tant en puiſſance de pere & 
3» moy de mere; faut s aimer bien 
„ quand on eſt amants , mais faut en- 
2» Core tant plus aimer Dieu & obèir a 
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„ lay qui nous a baille des peres. 
Jeus beau pleurer , & me douloir, 
| & faire entendre qu/allois mourir ſu- 
rement ſi elle ne juroit. Blanche me 
repond qu'auſſy moura-t-elle, & que 
mieux vaut mourir qu'ebrecher ſa vertu 
en quel qu endroit ce ſoit; & à cela 
je m'ëci ie. 

„Sainte Notre-Dame, & ft mere 
„ Bazu vous bailloit ordre de prendre 
„„ üun mari autre que moy, le feriez 
„ donc? ,, Si le ferols , ſans doute , ſe 
„ me repond-elle. 

Auſſy-rot voilà que je pilis & rougis 
avec un grand tremblement de tout 
mon corps, & puis la frenefie d amour 
ſi fort me prent, que ſans plus mot 
dire, m'en cours en grande viteſſe, 
me diſant a moi-meme : „„ Allons, 
„ allons mourir , mieux vaut ètre mort 
„ une fois, qu'ètre malheureux tou- 
3» jours. | 

Et bientot je vis devant mes yeux un 
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| puits, & le voyant, mon cœur bat de 
joie & de futeur, lors de bien loin 
prenant mon <lan ,- je cours ſus. & 
ſaute, m'enfonce dedans precipitam- 
ment, & degringole avec bruit tout 
au fond. | 7 
O douce & bonne providence , 
qu avez affaire pour veiller au ſalut de 
nous autres pauvres amoureux! 
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CHAPITRE VII. 
E 


me AM! Bazu n'avoit pu me 
ſuivre, en étant empèché par 
J ſon travail, lequel fini, il 
Sen vint me rejoindre, cheminant au 
clair de la lune. 
Comme il s'y en venoit, étant pro- 
che de la maiſon à mere Bazu, il voit 
la pauvre Blanche, qui, après moy, 
court toutte affolee de freyeur, & il la 
ſuit, & ils me voient que je me jette 
dedans le Puits. 8 
Alors ils meinent grand trein de 
ceris & de ſanglots, ſi que je les entens, 
pour ce que je n'erois rombe dedans 
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Feau, mais bien dedans le trou da 
mur, ou Etoit beaucoup de terre, & 
cela m'avoit empeche que je me fiſle 
mal. 5 | 
Quand ils ſont ſur le rebort du 

Puits, je leur ſigniſie ces choſes. Vaila 
la chere Blanche qui pouſſe un grand 
cri de joie, & Fami Bazu qui me deſ- 
ſent rout vittement le ſceau , pour ce 
que je me boutte dedans. 

Moy la- deſſus le refuſant , je crie 
que me faut erre tout à cette heure uni 
a Blanche par ſerment, ou noye, & 
que rien plus ne me peut departir de 
mon voulair; & la pauvre Blanche a 
beau ſe douloir & ſe depiter , furieux 

que je ſuis, gronderies & prieres de 
ma chere maĩtreſſe, me trouvent ſourd 
& muet : ſar quoy le bon ami Bazu 
eſt tout pleurant, & prie la très- ver- 
tueuſe amie de n'etre ſi dure a mon 
endtoit. ,, O toi, ma pauvre ſœur, f& 
»» diſoit- il, prens compation du cas de 
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5„ Pierre, & ne le laiſſe mourir par 
„ faute de ſerment. | 

A ces choſes Blanche ne vouloit ac- 
quieſſer, & moy qui Voyois de mes 
oreilles, me plonge, deſeſpere, de- 
dans I's eau tout au fond. 


— 
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CHAPITRE VIII. 


Coment fut nommè ce Puits le 
Puits d amour. 


A pauvre amie faillit mou- 
Wl cir; & revenue à elle, me cria 
“b eong:- tems par ſerment, qu'à 

tout elle conſentoit, ſi voalois ſeule- 
ment remonter bien vitte. 

Tant le cria la bonne amie, que 
revenu deſſus lean, je Venrendis aſſez; 
ce qui fit que par la main j attiray a 
moy le ſceau, puis avec effort, me 
mets a pied dedans, & voila que Vami 
Bazu & ma bonne amie ſe pendent à la 
corde. Or la corde, qui trop vieille 
Etoit , cracquoit fort, chaque fois que 
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ma mie & le frere donnoient le tour 
de bras, & avec de grands efforts, ils 
me feſoient remonter petitement, moy 
tenant d' une main la corde „& de lau- 
tre me garant du mur, qui me heur- 
toit de ca & de la. Hors rant plus j'E- 
tois haut en [air , & preſt a ètre dehors 
du Puits, tant plus auſſy ẽtoit grand 
mon peril. | 

Souventes fois mon poids entrainoir 
iceux, qui du pieds contre le bort ſe 
retenoient; & puis après une grand 

fecouſſe qu' ils donnoient, la corde re- 
craquoit d' autant plus fort. Et voila 
donc que tout mourants & tout Ebahis, 
ils n'oſoient quazi plus ne hauſſer, ne 
baiſſer, & prioient nos ſeigneurs les 
Saints de faire requète a Dieu pour 
moy. 

O., juger voir des ſouffrances & 
tortures qui navrotent le cœur de ma 
pauvre amie. O amour ! © amour! 
puis: je aſſez te regracier ? C toit donc 


= :Moarerrs;.: 
toi qui luy baillois tant de force & 
courage; & quand ſes mains (i foibles 
& mignonnes , empoignant cette groſ- 
fiere corde, Etoient meurtries & dé- 
chirèes, tu luy endormois fa douleur, 
pour ce qu'elle ne ſongear qu'a moy. 
Pourtant je m'approchay du bort, 
& m'y cramponnant avec les mains 
tout de mon mieux, je me veux lancer 
dehors; mais les pierres deſſus qui je 
m' appuie les poings, $echappent ſou- 
dainement, & font qu une grand par- 
tie du rebort croule tout a l'entour 
de moy, ſur quoy je me coignay ru- 
dement le nez : touttefois ne perdis 
courage; & me recramponnant de nou- 
veau, je fis tant & ſi bien de mains, 
de genouils & de pieds, que je me 
roule dehors. 

Lors baiſant la terre en toutte 5 
milite „& puis cleyant mes regards 
devers Blanche, luy demande, avec 
larmes & a 2 mains jointes , excuſe & 
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pardon; & elle, qui toujours fut ſi 
très-douce, ne pouvant me gronder un 
mot, me paſſe ſes deux bras deſſous 
mes coudes, pour ce que je me releve 
plutor. 

Releye que je fus, elle mit fa main 
defſus le Puits, comme moy la mien- 
ne, & ainſy prenant le ciel & Vami 
pour temoins, nous n. un amour 
ſans fin. 

Cet pour ce qui nous advint 4 ce 
Puits, que tor apres je le fis barir a 
neuf, & y ayant inſcrit de ma main cecy: 

L'Amour m'a fait. 

Ma mie luy bailla le nom de Puits 
amour. 

Or, pour n'erre trop pourchaſſes de 
la foule qui sen venoit 4 nous, ami 
Bazu nous fit entrer en la boutique de 
Maitre Grillet, Marchand Fripier, 
lequel me vendit de ſes nipes; & pen- 
dant que je m accouttois, Tami nous 
parla ainſy. 


CH APITRE IX. 
Coment ami B aʒzu me baille 
une belle marque de ſon amine. 


UrsQue le ſerment eſt 
fait de toujours vous at- 
mer l'un l'autre, il n'en 

„ ſera ne plus, ne moins de vous faire 
„„ matier en face d'Egliſe. Or, il y a 
„ icy bien pres un bon & ſaint homme 
5 qui marie quand on a bonne amiric 
„ & volonte des deux parts: il peut 
„ vous ſervir courtoiſement, voire 
„ mème tout maintenant fi youlez 
„ venir, & le vous conſeille fort, 
„ pour ce que cela étant fait, ne ſe 
5 poura plus que Pere Gardien & mere 
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| - Bau y bouttent encore empeche- 
„ ment. 4 , 
La pauyre chere amie ayant oui ces 
ek , trembla de tour ſon corps, 
& moy ſautant en lair par joyeuſeté, 
je baiſay beaucoup l'ami Bazu. Tour. 
auſli-ror après je regarde Blanche tres- 
amoureuſement, ſans luy mot dire, & 
la prens deſſous le bras, & puis paſſant 
par une ſecrette porte, nous en allons 
chez le bon & ſaint homme , RB on 
nous attent le Mariage en une Cha- 

pelle, avec remoins. 
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CHAPITRE X. 
LE MARIAGE. 


LANCHE (toit encore ré- 
pugnante à cela, grondant 
toujours, mais allant. Bien- 
rot rencontrames le logis du mien Sau · 
veur, qui, par douces parolles, attira 
ma mie dedans la Chapelle, & puis il 


ceremonia , & ma mig dit, „oui, » 


& moy encore. 

Quand fut dit le mot, voila Blan- 
che qui ſemble toutte morte, tant elle 
ſe fait pale & languiſſante; & moy 


auſſi. töt, par mes ſoins emprefles & 


chaſtes careſſes, la fais revivre; mais 
las! ce n'etoit que pour ſoupirer & 
pleurer, 
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pleurer, puis quereller frere & ami, 
& demender à deux mains pardon 4 la 


mere Bazu. 


L'homme bon & ſaint ki laiſſa bie 
un petit moment, & ſi tellement la con- 
ſola, que ce fut merveille, puis en- 


ſuitte prononga que ſeroit la fenctre 


de eum toutte nuit ouverte pour 
ſon Epoux ; ce qui fit monter grande 
rougeur en la face de ma bien-aimèe, 


voire meme auſſi a moy, & touttefois 


promit. elle, par ſon ſilence, que ſeroĩt 
obéiſſante a ſes commendements; 
mais après voulut tort ſe retirer, fans 
ſouffrir que je parlaſſe a elle, & ſans. 
qu'un de ſes beaux de voulũt 
deſſendre à moy. e ee ei 

Des que l'ami eur remene ſœur 
Blanche en la maiſon de mere Bazu, 
qui de rien ne ſe doutoit, il sen re- 
vint me trouver chez le bon & ſaint 
homme, qui tout pres luy me fit loger, 
pour ce que je n'oſois retourner en mon 


D 
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College » Creignant que ja mon aven- 
ture n'y elit fait bruit. 

Et de fait elle ſe rẽpendoit 4 tire- 
d'aile par tout Paris, aucuns racontant 
icelle ſous mon nom, & aucuns ſous 
d'autres. 

Or, il advint que Genevieve Coir 
chez une ſienne voiſinne, la ou elle 
apprit rout cela qui Loi arrive an 
puits. 

Revenue 4 ſouper, Genevieve ne 
ſonna mot : mais tout apres priere 
faitte, elles diſent bonne nuit 4 mere 
Bazu; & quand elles ſont bènittes, 
les voila montè es chez Blanche, dont 
la fenetre ja ẽtoit ouverte; ce que bien 
Ren Genevieve pour notre grand 


wg, 
Ret 


| CHAPITRE XI. 


Coment Genevieve Aire une ruſe 
contre Blanche » & moy la 

plus pleine de deloyaute que 
ce puiſſe. 


Tifant : =o „ Petitte ſœur, me'eſt avits que 


» Pierre le Long, mon amoureux, 
„ eſt tout la bas qui ſe promeine, ve- 
„ nant icy. Ne ſais pour quoy jay en 
„ma tete que ce ſoir il me viendra 


» chanter Chanſons d'amour , tour 


» ainſy qu'il a fait na pas long- tems. 


+ Or donc toi qui ne Faimes, comme 


D ij 


Enzvisvz, mechante quelle 
[Eroir, ſe mit a regarder a a la 


OY 
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f ja me as dit, laiſſe que je ſois ſeule 
„ en ta chambre, & ren vas coucher 
„ en la mienne, a celle fin d'y gouter 
» un dous dormir, n'etant troublée 
„ par des colloques d'amants. 

Las! bien fort elle ſouffroit, ma 
pauvre chere amie; mais feignant de 
rire, elle diſoit, » non, » & dehors 
poufſoit Genevieve, qui ſe defendoit , 
renant la porte avec ſes mains. 

Or, ma chere épouſe, qui etoir 
plus mignarde & delicatre que la ſœur 
ainte, ne pouvoit pouſſer fort; & 
yoila que Genevieve en profitte, ſe 
retournant, prenant dans ſes deux bras 
la pauvre petitte, elle la preſſe, & 
* [enleve de deſſus fes pieds, & 
Sen va, la jettant dehors rudement; 
apres quoy elle rentre dedans la cham» 
bre & 8 enferme. | 


A 


CHAPITRE XII 


Coment Blanche fait priere a 
' Genevzeve ; & ce qui en ad- 


vient. 


EIT 'ABorrT la chere amie heurta 
I contre avec le pied & la 


main; mais l'autre, pour 


encore lay faire plus grand deplaiſir, 
tire le verroux, & contre elle fait des 
riſees; ce qui, tout-à- fait, depitoit 


Blanche. Mais tant plus la pauvrette 
ſe fachoit, tant plus Genevieve rioit- 
elle, & alloit regardant à la fenètre, 
& revenoit près la porte, diſant par 


la ſerrure, avec un beau ſemblant 


Dij 
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Tamitie , choſes du monde les oo” 
railleuſes. 

Quand ſe fut bien impatientèe ma 
bonne chere amie, elle fait menace 
d'aller ſe plaindre à mere Bazu. „ Eh 
„bien, repond la railleuſe Genevieve, 
» ſi parlez à elle, allez encore parler 
» des aventures du Puits d amour que 
» ſavez, ou bien m'y en vas en votre 
» place, aviſez voir; & cela rendir 
Blanche toutte muette. 

Ainſy s toient paſltes deux heures, 
quand veut ſe coucher Genevieve, qui 
a ſa ſœus le ſignifie. Or donc elle ote 
ſon corſet, puis ſes cottes, puis ſes 
bas, de nuit elle ſe coiffe, & toutte 
nue quelle eſt, ſe boutte dedans le 
lit, menant gros bruit, pour ce que 
Taffligée Blanche l'entendiſſe. 

Genevieve couchee , ſe mit douce- 
ment à dire: » Ne reſte debout la- 
„ deflus tes deux pieds, petitte Blan- 
che, & t'en vas en ma chambre qui 
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» eſt ouverte; vas donc, vas, Faun 


» petitte 3 ſ>ur. 


Er roujours Blanche . ah . 


mes choſes luy repondoit Genevieve; 
„ vas- y, vas, bon ſoir & grand mercy. 


Fin du ſecond Livre. 
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CHAPITRE I. 
Coment Dieu fait choir de grands 


malheurs ſur moy, pour ce 
Dy = 


| 
3 | 
|! 
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que Je n'ay tenu nul comte des 
parolles de Pere Gardien. 


A depuis long-tems atten- 
| dois, me unt en la 
rue, tantor de ca, tantõt de 
a, n'oſant m'approcher, pour ce que 
Genevieve Etoir mainte fois a la fenè- 
tre. Enfin , oyant que nul bruit ne ſe 
feſoit plus nulle part, je m'en viens à 
la fenetre de Blanche; & la voyant 
ouverte, je leve ma perche, & y fais 
renir un crochet, d' où pendent des 
cordes qui font l'echelle; & le crochet 
Etant fiche à la fenètre, je remets bas 
ma perche, & monte ainſy tout vitte- 
ment & aiſement. ; 

Et auſly-tor que je ſus a la 
chambre, je retiray à moy l'echelle , 
& Layant cachèe, fermay la fenetre 
avec grands battements au cœur 1 puis 
preſtay Toreille un petit, a. celle fin 
d'ouir fi ma bonne amie dormoir. 
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Javois mis dedans ma poche mes 
ſouliers , & marchois lentement , tan- 
ror ſur le talon du pied, rantor ſur le 
fin petit bout. 5 
Arrive que je fus au lit, | Fallois 
ratonnant tout le long , puis trouvant 
le chevet, m' aſſis ſur la chaiſe de con- 
tre; lors me deshabillay vitte, trem- 
blane de rout mon corps, & ayant a la 
fois trances & plaiſirs. 
Quand ce fut fait, je ſoulevay drap 
& couverte d'une main, avancant lau- 
tre pour tater comme ᷑toit poſturèe 
ma gente ẽpouſe; & rarant doucement, 
je poſe un pied dedans le lit, puis poſe 
encore l'autre pied, & puis les avance 
tous deux, tant & fi bien, qu'à la 
parfin, jambes, cuiſſes & corps ſe 
coulent dedans. | 
Or, celle- la que croyois ètre ma 
bien-aimee Epouſe , dormoit couchee 
de ſon long , la face tournee devers le 
Ciel, ſuivant que ſentois avec la main, 
D vj 
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& alors me > trouyay tout pres elle cote 
a cote. | 

D'abort la cauteleuſe Genevieve, la 
dormeuſe feſoit; mais quand ce vint 
que je l'eus reveillee par mes tendreſ- 
ſes, je luy fis queſtions amoureuſes , 
auxquelles elle ne rẽpondoit, ſinon que 
par des careſſes gracieuſes, mais des 
plus moindres. 
A cela j'ttois en un grand ebahiſſe- 
ment, & luy diſois avec amour & 
baiſers, la preſſant de mes bras, „» O 
„ ma mie! © mon ame ! Eh ! pourquoy 
„ne me voulez parler? Pourquoy , 

» dittes voir? Avez honte, peut-etre, 
» derre en un lit avec votre bon ami ? 
„Mais quoy, le marieur n'a-t-il pas 
» baille commendement a I epoulſce de 
„ recevoir l' pous, comme cela con- 
„ vient, ne feſant qu'une ame & une 
„ vie? Quoy, ra-t-il pas öté, avec 
» ſes parolles benitres, tout le mal que 
„ pouvoit y avoir? Or donc ſi n'y eſt 


% 
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v plus ce mal, Pourquoy ly vouloir 


„ mettre vous meme ? Las! repondez- 
„voir, ma mie. 


Et puis voyant encore quelle ne re- 


pondoit, me mis à luy dire: 
Si touttefois, © mon cher ange, 
„mes amoureuſes tendreſſes font re- 


» pugnance a votre trop grand chaſte · 


» té, bien que ne ſoit de Vintertr de 
mon amour d obéir 4 vos commen- 
„ dements, le vas pourtant faire! 
„Oui, dittes cela que vous voulez... 
» Javoue qu'il eſt d'un ſaint uſage que 
„ ſoient les epoux- trois nuits en orai- 
» ſons, l'un pres l'autre, avant qu avoir 
» enſemble nulles privotes. Eh bien, 
„ ma mie, ſoit fait ſi ce vous Plalt! 
» Or donc, faut que je ſache la on eſt le 
» briquet, j'allumeray un cierge à votre 


55 prie-Dieu, & verrez, par-la , com- 


» bien eſt put & non intereſle ramour 
» que je vous porte. . Parlez donc 
„voir, ma mie, & je le vas vous 
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» aller chercher tout de fairre » L2- 
deſſus je voulois' me lever, mais elle 
me retint doucement, me paſſant ſes 
3 bras 4 Fentour de mon col. 
= v» O ſource de vie, & plaiſirs de 
» mort, & malheurs! ô petit malin 
» amour ! que ne s'eſt ta fleche rom- 
„ pue, avant que de perforer le cœur 
» de Genevieve; que n'a le mien cœur 
„ EtE de marbre , au lieu de feu qu'il 
„ ECtoit 3 mais regrets vains & non 
» fances. Hélas! C toit Blanche, ma 
» chere Epouſee , que croyois tenir & 
» preſſer entre mes deux bras; c toit 
„Blanche, ma chere amie, que ca- 
v reſſois i tant amoureuſement; ſem- 
» bloient mes levres ſuſſer les ſiennes; 
„ ſembloit mon ame ſe fondre en la 
» ſienne; © moments fi dous & ma- 
55 lencontreux : o ĩvreſſe ſi tant ſavou- 
v reuſe & tt mpereſſe Ah! traite- 
„ reſle Genevieve, quelles douceurs 
» tu m'as, ſans loyaute, ny foy, 
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» baille & laronné. .. Et vous, 6 mon 
„ cœur, quand battiez contre le ſien, 
» que ne diſiez vous 4 moy, « ce neſt 
» Ia le cœur de ta chere mie! » 
Touttefois faut que ce ſoit mon 
bon Ange, qui me voyant ſi avant 
engage, ait referme le precipice où 
Jerois,pret 4 choir; & cecy eſt pour 
deux cauſes. La premiere, pour ce que 
Genevieve, ayant freyeur de ſe faire 
reconnoitre a fa voix, me repoulfoit 
dans mes careſſes trop rudes; & puis 
la deuxieme, c'eſt que ſa grande obſti- 
nation à ne me repondre, m' avoit 
fair entrer le doute dans Teſprit telle- 
ment, que de la tète aux pieds con- 
trielle me meſurant, diſois en moi- 
meme : » Oh! queſt donc cecy .... 
„ m' avoit pourtant ſemblee n'etre ſi 
» grande ma douce reine? Enſuitte 
tatant les mains, me diſois, » plus 
„ doucettes elles me ſembloient ſes 
» mains; „ & ainſy a tout inſtant me 
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queſtionnois moi - meme', & apres 
m' accuſois, tout comme d'un crime, 
d'avoir eu douttance de touttes ces 


choſes. 


Or il advint que le jour ne feſant 
que poindre, ja le ſomeil m' avoit pris, 
& la mere sen vint pour eveiller fa 
fille, qui en ſon cœur ſe mouroit d'en- 
vie de ètre ſurpriſe couchee dedans le 
lit avec moy; & auſſy au premier coup 
quelle entend, ; elle va ouvrir 4 mere 


Bazu, bs entre durant * ſe recou- 


wi 


CHAPITRE I 


Coment mere B azu s'en vent 
tdcer au lit de Blanche, & de 
ce qu elle V volt, & de ce gu 10 
advient apres. 


'AzorT voilà que mere 
: Bau demende à ſœur Gene- 


elle e en = chambre de ſa ſœur; 2 quoy 
Genevieve fit reponce , que. ceſt pour 
ce que les puces la pincolent fort la 
haut. La mere oyant cecy, sen vou- 
loit aller hors; mais Genevieve ſe 
tournant, me reveilla , & moy pouſ- 
ſant un ſoupir, auſſy me retournay. 
Ce nEantmoins n'crols en place d'etre 


CE LEES DE 


reren 
viſible, ayant la tere dedans le lit; & 
touttefois ne ſais quel doute vient en 
Feſprit de mere Bazu, voyant quelque 
choſe rout pres fa fille. 


Ce fut lors que toutte ma joie ſe 


mua en triſteſſe, & le dous ſouvenir de 


plaiſir, en une noire horreur, m'apper- 
cevant Ctre à cote, non de mon épou- 
ſe, mais bien de fa plus deloyale enne- 
mie; oui certes, cent fois moins 
extreme pour moy Etoir la freyeur d'è- 
tre vu de mere Bazu, que le remors 
qui me poignoit dedans Fame. 

Mere Bazu voyant que rougiſſoit 
Genevieve, & ne voyant du tout ma 


teète, Senquir de ſa fille, qui eroir 12 


couchee avec elle; & Genevieve re- 
pond : » Madame, qui donc ce peut- 
» tre, ſinon ma ſœur? Et la- deſſus la 


mere appelle Blanche; & voila qu'apres 


elle met une main par- deſſus les lin- 
ceaux, & l'autre par - deſſous, pour 
carer les pieds, & les chatouillant, la 
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reveiller: moy ſentant cela; les reti- 
rois plus que pouvois; mais la vieille 
enfongoit le bras tant plus avant. 
Alors voyant tout perdu, je maviſe 
d'un prompt & determine expedient 


pour n'erre reconnu de la vieille mere, 


& encore me pouvoir plus ſurement 
en- ſauver. Je prens à deux mains la 
couverture du lit, la ramaſſe vitte & 
bien, & avec icelle ſur mes genouils, 
me hs; „ enveloppe la tète de mere 
Bazu, & puis m'clance du lit, ſautant 
par- deſſus Genevieve, degreingolant 
tout I'eſcalter , & trouvant la porte 
den bas ja ouverte, m'en fuis parmi 
les rues, tout nud que j; ᷑tois en che- 
miſe. : 


oy 


Mais 4 la fenttre &oit la mere, qui 


après moy crioit fort, feſant relever 


deſſus pied tout un chacun qui ſe met- 


toit aux fenètres, & crioit encore. 


Or, des vilains & malotrus de cam- 


pagne, leſquels en troupe amenoient 
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au marchè groſſes proviſions, ſe trou- 
verent en mon chemin; & me voyant, 
me pourſuivirent ; & m'ayant print, 
me menerent en la priſon comme 
voleur & pillard, quoique ce nean- 
moins je fuſſe tout nud en chemiſe. 


| CHAPITRE IL 


Coment me voila do 4 
epouſer. Genevieve par Arret 
de Juſtice, & encore coment 
Blanche & Pam s en viennent 
me trouver. 


IS PRs avoir longuement ſous 
fert dans les cachots de pri- 

DAD ſon, ne voyant ame que CE 
füt , je ſuis conduit par un étroit eſca- 
Hat en une grand ſalle on étoient des 
Juges, & voila que je ſuis interrogè 
devant la mere Bazu & le fils d'icelle; 
mais moy ne niant ce que la mere 
affirme, ſais condamné, ſuivant la 
Loi, à épouſer Genevieve, nayant 
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que le jour tant ſeulement pour etre 
decide. | 
Ma bouche étoit muette , ſtupide 
que j'crois par mon grand bara: J 
& je fus quitte de tout le monde, hor- 
mi de Vami Bazu, qui me dit: » Ah! 
„Tami Pierre, ah! que voila un coup 
» bien depirant que tu as [a fair; donc 
» tu es 'epous d'une des miennes ſœurs 
„ par parolles, & de autre par œu- 
n vres, & touttefois ne peux I'crre que 
» d'une. Or, coment t'en vas- tu faire? 
» Ne ſais, lui fis-je. » Et lami pourſui- 
vit ainſy ſon dire. » Votre Mariage, 
» Blanche & toi, n'a eu nul acheve- 
„ ment, n'eſt-ce pas? Pour celui · la 
„ Favec Genevieve, tout eſt ja fait, 
» hormi le commencement; faut que 
» celui - la qu as pouſſè le plus en avant, 
» tienne en la place de l'autre. | 
» Moy, repris-je , moy laifſer la 
» Blanche, ma vraie epouſe. « Out 


„da, par faint * ſe me fit- il, 
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» fi tu ne fais ainſy, ſeras puni com- 
me porte la Loi. » Eh ! bien mieux 
» me vaut mourir, repris - je, que 
» netre a elle. Et diſant cela, nous 
voyons venir Blanche deſordonnee en 
ſes vetements , toutte Echevelee & 
eplorce. 

Elle vient me faire priere pour ce 
que je vive & ſois 4 Genevieve; & 
moy refuſant , elle tombe ſur ſes ge- 
nouils, & me prie ainſy, ayant ſes 
yeux humides deſſus les mièns. | 

„Ah! mon bon & cher ami, fi ton 
» cœur eſt toujours a celle-la qui tai- 
» me, ſi tu ne veux la faire rendre 
» ſon ame en ce moment, vis, mon 
» cher Pierre, vis & mets en ta pencee 
» le grand deshonneur qui choiroit ſur 
» ta pauvre Blanche & ſur ton pau- 
» vre ami Bazu, ayant une ſœur dé- 
v floree par un qui ſeroit pandu. 

» Defloree , me mers-je a dire avec 


„ facherie , deflorce, ah! ce n'eſt par 
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„ moy du moins que le füt, ny le 


v ſera jamais, cette pucelle deloyale. 

„Ah! Pierre, elle eſt pucelle, ge: 
» crie Blanche avec rranſporr. « Out 
v da ſur la foy de ma vie, reprins- je 
„ vivement. 

Blanche avoir honte & rougeur , 
tournant ſa tète & couvrant ſon beau 
viſage de ſes deux mains; & ſi pour- 
tant vouloit- elle entrer en plus grande 
explication, difantal'ami Bazu, „ cher 


» frere, od eſt- il poſſible. 


Moy la-deflus (Blanche ne feſant 


nul ſemblant d'ecourer , & touttefois 


prètant curieuſement Foreille ) je ra- 


conte doucement à l'ami, coment cou- 
che fi pres de Genevieve, que ptenois 
pour mon epouſe , luy avois d'abort 
adteſſè mes ſuppliques amoureuſes, & 
puis mes careſſes; à quoy Genevieve 
navoit ofe repondre, craignant d'ctre 
reconnue par ſa voix; & puis je racon- 
te encore coment j tois entre en 

inquietude, 


_ 


La) 
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inquiftude , la trouvant plus grande 


& orofliere que ne le devoit tre ma 
& groſſiere q levoit ᷑tre m 


bien-aimèe. | 

Or, rout cela ayant ere dit, ma 
pauvre Blanche, de cote me regardant, 
me paroiſſoit plus ſereine que tantor z 


ce qui me remettoit le cœur en bon 


. 

Mais Fami Bazu, tout dolent qu'il 
etoit, affirma que juſtice n' ajouteroit 
foy a mon dire, & menjoignit d'E- 
pouſer Genevieve tout de meme; ce 
qui fit que la pauvre amie & moy laiſ- 


ſames tomber un ruiſſeau de larmes. 


Er tandis qu ainſy pleuroit Blanche, 
elle me preſſoit les genouils de ſes deux 
mains, & me diſoit en ſanglottant, 
choſes qui me briſoient mon cœur, 
ſi que n oſant reſiſter a ſon vouloir, 
je luy promis tout cela qu'elle vouloit. 


La- deſſus me quitterent frere & 


ſur, decides qu ils me virent, non 
E 
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pas etre pendu , mais bien pis en- 
core, qui eſt d'ètre epous, malgré 
moy, de la demoniaque & deshon+- 
notable Genevieve. 


© > % 


CHAPITRE IV. 


Coment je comparois devant mes 
Juges, & coment un d iceux 
fart une belle harangue. 


E lendemain du martin je vois 
venir Monſeigneur mon pere 
aui me parla beaucoup rude- 
ment ſur mes folles amours & paſſions, 
me repreſentant que tout cela, qui de- 
puis cinq & ſix jours arrivoit contre 
moy, Etoit preuve de la grande ire du 
Ciel puniſſeur, que touttefois n avois 
que la potence, ou bien de tauper à ce 
que Juſtice vouloit de moy, & qu ainſy 
parloient tous les Juges ſur mon ſujet, 


& memement Blanche, laquelle Favoic 
E 1 


q 
g 


Kere 
priè qu'il vint le me fi igniffier. 

Cela dit, mon pere me quitta, mo 
laiſſant muet & honteun. 

Et quand je fus traduit en la pre. 
ſence des Juges, il m'eſt lu ce que 
porte la Loi contre les trompeurs de 
filles, & moy je demenday s'il n'etoit 


pas auſſy une Loi contre les trompeuſes 
de garcons, diſant, l'autre ne point 


me regarder, mais bien celle-a. 
Or, comme on me  profloit de faire 
4 je dis & declaray à voix hau- 
: » Si faut, que pour l'acquit & de- 
5 ee de ma conſience, je ſois mary 
» de Genevieve, ne veux deplaire a 
„Dieu, ni a Juſtice ,. & j'obeirat. Or 
„ donc que je ſois menè, en la compa- 
» gnie de Genevieve, au pied de ma 
„ potence, & la je conſens de prendre 
» icelle a femme, fi par ſerment me 
2 promettez quelle & moy , dans le 
» meme inſtant, y ſeront accroches 
„& Etrangles 3 G non ne fais nulle 
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» promeſſe, & pouvez ſeul m'y mener; 
„or, aviſez voir la- deſſus. 
Et auſſy- tot voila une grand rumeur 
parmi les Juges, qui tous me regardent 
avec deplaiſance & colere, & entr eux 
ſe diſent que me faut envoyer mourir. 
Touttefois en voicy un qui eleve la 
parolle bien haut, & dit: 
„Meſſieurs, ne nous hatons de faire 
» mourir ce jouvencel. Nous qui che- 
„ minons ſi lentement en touttes les 
» procedures , pourquoy erre ſi tant 
» expedirifs en cette-cy ? Faut- il pas 
» que prealablement ſoient obſervces 
» les formes dedans ce proces ? Or, 
» aprenez qu'une jeune & gente pucelle 
» eſt ja femme dudit accuſe, & que 
» touttes Loix, divines & humaines, 
» repugnent a ce que le ſuſdit ſoit vio- 
» lente, luy qui a femme, à prendre 
» encote l'autre qui par vous luy eſt 
»adjugee. Si Vanterieur Mariage n'eſt 
valable, comme il appert, ayant èté 
E iij 


aa 


iron: 
fait ſans le bon vouloir de parents, 
» faut que d' abort procedions a la caſſa- 
» tion d'iceluy; or voila, ſi ne me 
„ trompe , Vavits le plus juſte que ce 
» puiſſe. 

Ainſy parla le Juge, & tout ſoudin 
les kutres ne tarderent a fe rendre du 
fien avits; ce qui fit que moy pauvret, 
fas remenè en mon cachot, ol ne ſe 

paſſa long-tems ſans qu'il advint choſes 
des plus innouies. - 2 
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CHAPITRE v. 
Coment il m*advient de voir caſſer 
mon Mariage avec ma chere 


bonne amie. 


Ess IK H Trouflot) toit le 
\ V4 Bj Juge qui avoit donne un fi 

I tres-bon avits; & j'erois obli- 
oe de cela non a luy, mais bien au ſien 
Confeſſeur, lequel étoit Capucin , 


4 —_ 2A , 
# # nA - 1 
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nomme Pere Madre, un des gros ca- 


puchons de POrdre ſuſdit. Or iceluy 
Capucin étoit venu trouver le Con- 
ſeiller Trouſſot le jour du jugement de 
grand matin, & il luy avoir fait recit 
coment j etois marie a Blanche, & en- 


core coment j'ètois fils de Gardien. 
5 E iv 


8 
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--- Pere Madre avoit bon nombre de 
| deyots & deyottes par la ville, voire 
meme en Cour; & il s'y en alloit avec 
Pere Gardien, m'ayant dit que je 
fuſſe tranquille, pour ce que j etois 
fous la ſauve- garde du Couvent. 

Et touttefois quand mes Juges furent 
raſſembles, aufly-ror fut caſſè mon 
Mariage avec Blanche, tout comme fi 
pouvolent ètre les loix des hommes, 
plus fortes & ſacrèes que les promeſſes 
de deux vrais amants. 

Il ne reſtoit donc plus, pour mon 

ſalut, que de me voir ẽpoux de la ſœur 
deloyale de mon Epouſle ce que je re- 
gardois etre impoſſible, & ce dont 
touttefois ne deſeſperoit Blanche, 
ainſy qu'il ſe ya voir tout a Theure. 


CHAPITRE VI 


Coment Je chois dedans le plus 
grand peril que ce puiſſe. 


L BEE lante & quazi morte, tant le 
chagrin avoit ote les forces & la vie a 
ſon cœur. 

Voila qu'il lay vient une fois dans 
Teſprit de Shabiller en pelerinne, & 
elle ſe leve ror, & puis sen va querir 
tout cela qu il luy faut pour ainſy s ha- 
biller. 


— 


Or, mettant deſſus ſes Epaules, fi 
Ae & mignognes, une groſſe 


mante, couverte de larges écailles, 
E v 


4 A pauvre affligee Blanche 
toit en ſon lit toutte dèfail- 
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elle affuble ſa tète d'un haut toquet, 
puis avec le gros bourdon au poing, 
elle Sen va ainſy trouver mon pere 

le Gardien, & de cette ſorte luy 

parle. = Tx 

» Monſeigneur, je vous fais con- 

» feſſion d'avoir aimè fire Pierre, votre 
„fils, de toutte la puiſſance de mon 

„ cœur; & tout maintenant que je vous 

parle, bien que ſoit annule notre 
» Mariage , jamais ne le ſera mon 
„amour; auſly pour a celle fin que je 
„ m'en puniſſe, & que Dieu ne laiſſe 
„ mourir Pierre, je fais vœu a Dieu & 
„ à vous, d'aller a St Jacques en Ga- 
V liſe par pelerinage , & de m'y batir 

» lifle par pelerinage , em'y 

» un Hermitage en un roc, & d'y faire 
„ penitence, comme une grand peche- 

„ reſſe que je ſuis. Or, je priray Dieu, 
» ( ſe diſoit la pauvre petitte toutte lar- 
„ moyante, ) je le priray tant & tant, 
» qne de fa toutte puiſſance j obtien- 
» dray, non pas de n'aimer Pierre, 
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» mais de n'en tre aimee, afin qu'epou-. 


„ fant Genevieve, il ne ſoit tourmenté 
„ de mon amour. 2 

Blanche diſoit ces choſes & autres 
avec ſi grande ſimpleſſe & douleur, que 


ne ſe put tenir Pere Gardien de pleurer 


auſſy, & puis il reptit une face plus 


aſſure , luy diſant qu'il toit encore 
peut- tre pour moy un eſpoir; ſur quoy 
il la conduiſit chez mere Bazu, laquelle 
ils trouverent toutte affolce parmi les 


rues, ne ſachant que faire, ne que 


devenir. 
Monſeigneur mon pere la voyant, 


lay dit reſolument : „Ne perdez cœur, 
» Madame, & me ſuivez au palais; 


» je ne vous en- charge que dune choſe, 


» qut eſt de tonjours dire le ſemblable 


» de moy. Allons maintenant tous 

» trois, & n'ayons faute de courage. 
Or, durant le tems qu'ils sen ve- 
noient, ma ſentence de mort m'eroit 
lue; & voila que quand ils arrivent, 
E vj 
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je ſuis lie & garorte , aux pieds d'un 
Confeſſeur, qui eſt Jacobin; la- deſſus 
Blanche, de ſon haut, tombe e Evanouie 
pres la porte; Pere Gardien, les yeux 
en bas, reſte contre tout immobile , 
& mere Bazu crie & ſe demeine avec 
fureur & deſeſpoir. 

Or, jugez voir de Fetat deſeſpera- 
ble on Etoit le cœur du pauvre Pierre; 
jugez voir fi ma prochaine mort etoit 
ce qui plus me touchoit, voyant ma 
chere amie demi-trepaſlce. 2 


CHAPITRE VII. 
Coment il m*advient encore un 


nouveau ſurcroix de matheur. _ 


'A M1 Bazu n'avoit ete oi- 
ſif en tout le tems que je ne 


We 
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ddloyal qu'elle avoit fait a Blanche & 


a moy ; & comme elle eut out touttes 


ſes admonitions & priereg, & qu'elle 
eut vu la mort qui nvalloit prendre, 
elle eut honte & regret, diſant: 


Bien que je ſois innocente d'avoir 


„ avec Pierre couche, touttefois ne ſe- 
» ray cauſe qu'il meure; car faut. il en- 


core advouer qu'il ne mèritte d tre 


Favois vu, n'ayant ceſle de 
x * 
parler a Genevieve du tour 


110 HIS TOI I 
» ainſy puni, pour ne m'avoir miſe 4 
„ mal. Or; fi d'aucunnes je ſuis blamee- 
» de ne l'ẽpouſer, tout du moins ma 
» conlience ne me blamera , & je feray 
„le bien de celuz-la que j'aime; ſus 
„ donc allons en (a priſon. | 

Arrives qu'ils furent , elle & Pami, 
il fur dit aux Juges , par Pere Gardien, 
& auſſy par mere Bazu, quiils n'a- 
voient pouvoir de caſſer le Mariage 
de Blanche & de moy, pour ce que 
pere & mere y bailloient leur conſen- 
tement; & enſuitte Genevieve ayant 
fait ſerment ſur ſa part de Paradis, ſe 
mit a dire, »» que moy Pierre, navois 
„ eu 1dee de coucher avec elle, mais 
» bien avec ma legitime épouſe, qui 
» eſt Blanche; que c toit par un mau- 
» vals avits du Diable, qu'elle s toit 
„ couchee au lit de fa ſæur, & que 
„ pour ce qui Etoit du reſte, moy 
„Pierre n'avois rien fait à elle qui 


v Fempechar d'etre priſe pour pucelle; 
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» ce qui luy Etoir loiſible de prouver. 
La-deſſus les Juges avouoient , que 
dans le fond de leur pancee ils ne dou- 
rotent du tout de Finnocence de mon 
cas; „ Pequite eſt pour luy, ſe di- 
» foient- ils, mais la Loi fait contre. 
Et alors ils me baillerent ordre, 
puiſque ma confeſſion Etoit faitte, de 
m'en aller a la mort; & moy je me 
leve pour que j'y aille. | 
Voila que Pere Gardien & mere 
Bazu Erandent les bras deſſus mon * 
ſage, comme pour m'empecher , agittes 
qu'ils ſont, de fureur & de pitie. 
Blanche ſe lance deſſus moy , & m'em- 
braſſant de toutte ſa force, s'ecrie, 
» Bailler la mort a toy, ou a moy, 
» C'elt meme choſe. Cruels, ſe dit-elle 
» apres aux Juges , ſi avec luy m'em- 
» pechez de vivre, ne m'empecherez 
» de mourir. Genevieve aux pieds 
d'iceux Etoit proſterncs , ſe tournant, 
tantor devers l'un, tantòt devers[ autre, 
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les retenant par leurs robes, quelle 
mouilloit de larmes. | 

Et moy dont etoit plus navre le 
cœur, que ſi je fuſſe mort cent fois, 
jentrainois avec moy, tout en chemi- 
nant, ma pauvre amie; & mes Juges, 
qui me ſavoient innocent, voyolent 
cecy, & me laiſſoient aller. O! com- 
ment donc y a- t- il des Juges la ou il y 
a de ſi dures Loix? | 
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CHAPITRE VIII. 
Fin finale de PHiſtoire Amoureuſe. 


A la porte ẽtoit ouverte , & 
ie montois dedans le coche 
mortuaire, quand il s' enten- 
dit au loin de groſſes & longues riſèes. 
Et ctoit pour ce qu'un Pere Capu- 
cin, qui ſe demenoit deſſus une grand 
haquenèe, Etoit chut en un ruiſſeau, 
ſans touttefois s tre mal fait. 

Et auſſy- tõt qu'il eſt ramaſle, le voila 
qu'il remonte deſſus ſa bète; & tout 
gate qu'il eſt de boue, à la face & à la 
tobe, vous le voyez qu'il perce à tra 
vers la foule, & regaloppe a tric & a 
trac devers la priſon , criant, grace, 
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grace; * que repettoit le peuple. 
Tot après je vis de mes yeux le ſuſ. 


dit Pere, qui en main tenoit lettres du 


1 


Roy, qu'il ſignifie. Je reconnus Pere 
Madre, & il m'expliqua coment une 
belle & grand Dame de Cour m'avoit 
fait avoir la vie; & ce qui eſt plus, 
de garder Blanche pour Epouſe. 

Quand j eus oui tout cela, ma bou- 
che fut d' abort muerte, & mes oreilles 
aſſourdies, ſi que ne ſais du tout ce qui 
lors m'advint. Bien vrai eſt- il que je 
faillis rendre l'ame, ayant icelle * my 
ſurcharg&e de joie. 

Puis un long: tems apres je me vis en 
une chambre, ayant a l' entour de moy 
nombre de gens de médecine qui me 


vouloient bailler des ſeignees & autres 


mẽdicaments; ce que je refulay obſti- 


nement, diſant que pour ᷑tre guerl, 
me Ao de revoir Blanche, Pere 


-» Gardien & Vami Bazu; & lors je les 


revis avec la mere , & les ayant baiſes 
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& embraſſẽs, je ſautois en l'air & chan- 
tois, puis je baiſois & embraſſois tout 
un chacun qui a moy venoit. 
Cependent Pere Gardien vouloit-il 
pas ſe dedire de mon Mariage; mais 
Tami luy affirma que la famille Bazu 
etoit de race d'Egliſe ; & Monſeigneur 
mon pere ſe rendit, & luy- meme rece- 
lebra notre Mariage en la Chapelle de 
la priſon, & en la preſence de rous 
Noſſeigneurs les Juges. 
Or, voila les vers que ma chere 
amie & moy chantames enſemble alors, 4 
& que toujours chanterons. 


1 — 
D U O. 


O Ma mie 7; De ta mie 

Auras toujours Auras toujours 
Mon cœur, ma vie Le cœur, la vie 

Et mes fideles amours ! Et les fideles amours. 


' ENSEMBLE. 
A ton aiſe, a ton ſourire, 
Au dous parler de tes yeux, _ 


"I 
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Mon ame eſt dans le délire, 
Et ne puis ceſſer de dire, 
Avec un plaiſir joyeux: 


O ma mie, De ta mie 


Mon cœur, ma vie Le cœur, la vie 
Et mes fideles amours! Et les fideles amours, 
Toujours, Et les fide les amours, 


Ma mie, 
Toujours. 


Or, quand ce vint l'heure du cou- 
che, ma mie me dit ainſy: » Pierre, 
„mon ami, jay fait a Dieu ſerment 
„ daller a St Jacques en Galice, pour 
» qu'il ne te laiſſat mourir; je ne peux 
„donc avec toy dormir, que nous 
„n ayons ere premier en Galice, pour 
„y regracier Dieu. 

Et à cela m' ayant fallu conſentir, je 


fis d' abort rebatir le Puits d amour, & 


enſuitte nous cheminames comme bons 
& chaſtes Pelerins , juſqu'a tems que 


nous arrivames, fans nul encombre; 


Auras toujours Auras toujours 


* 
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& tout en cheminant, j adreſſay en- 
core à ma mie ces vers joyeux. 


 -— — 


— 


** 


CHANSON JOYEUSE. 


H Eur ou malheur qu'amant puiſſe enduret, 
11 n'en eſt onc deſſus la terre, 
Qui puiſſe à moy ſe comparer: 

Mercy Amour, j'ay mon ſalaire. 

\ FOE 

Amants aimez, apres mes longs ſoupirs , 
N'ay, comme vous, les graces de Madame; 
Et ſi pourtant n'avez tous mes plaiſirs, 

Faudroit encore avoir mon ame. 


6 


On ignore ſi POuvrage finiſſoit ici. Le ma- 
nuſcrit original s'ttant trouve perdu à lin- 
ventaire de M. le P. D. B. on a eu recours d 
la copie qui eſt entre les mains de M. ſon 
neveu, laquelle a ete ſuivie litteralement , 
meme dans {'orthographe , toute defectueuſe 

quelle eſt. 


Fin du troiſieme & dernier Livre, 
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